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Jean-Luc Chappaz ENRICHISSEMENTS DU DÉPARTEMENT D'ARCHÉOLOGIE EN 2002
ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES

La collection d'antiquités pharaoniques s'est enrichie de quatre acquisitions majeures,
qui permettent de compléter la présentation de la civilisation égyptienne ancienne par de

nouveaux témoignages des grandes périodes de son histoire.

1. Fragments de bas-relief de l'Ancien Empire

Ce bas-relief en calcaire (inv. A 2002-5 [flg. 1]), constitué de quatre fragments jointifs
(44,5 x 74,5 cm), occupait l'angle inférieur droit de la paroi d'une chapelle funéraire. Il
représente l'abattage et le découpage rituels de bœufs dans le cadre du culte funéraire.

Au centre figure un bovin abattu, les pattes postérieures et l'antérieure droite liées, la tête

renversée sur le sol. Un personnage tient la patte antérieure gauche de l'animal, alors qu'un
boucher, situé sur la droite, la découpe. Tout à droite, un autre personnage (assistant
vétérinaire) tient un récipient dans lequel on a recueilli le sang de l'animal. Sur la gauche, un

personnage debout aiguise son couteau. La scène devait se répéter sur la gauche, où se

distinguent encore l'arrière-train d'un bœuf, la jambe d'un boucher et la corde rattachant

son aiguisoir à la ceinture de son pagne.

Dans le contexte funéraire, l'abattage des bœufs relevait de pratiques rituelles : la bête

était renversée à terre après que trois de ses pattes avaient été liées. Elle était égorgée et le

sang recueilli dans un récipient qu'inspectait ensuite un assistant vétérinaire. Le découpage

pouvait alors commencer : patte antérieure gauche, cœur, puis tête constituaient les

morceaux de choix des offrandes divines ou funéraires1.

Ce relief, qui a appartenu à l'ancienne collection du Dr J. Hirsch (Genève et New York),

provient du mastaba de Ny-ânkh-nisout2, démantelé au début du XXe siècle et dont de

nombreux fragments se trouvent aujourd'hui dispersés dans le monde entier: plusieurs

d'entre eux ont gagné la Suisse3. L'emplacement de cette sépulture a été récemment localisé

à Saqqarah4. Elle date de la fin de la Ve dynastie ou, plus probablement, du début de

la VIe.

1. Vandier 1969, pp. 128-182

2. Porter/Moss 1979, pp. 694-696 \ Münzen
und Medaillen 1956, n° 187

3. Par exemple : Genève, Musée d'art et d'histoire,

inv. 19490 a et b, 19491 et 19627 a-e;
Don du Nil 1978, p. 37 (n° 122) MÂLEK

1980, pp. 201-206) ; Reflets du divin 2001,

pp. 82-83 (n° 68)

4. Leahy/Mathieson 2001 ; Mahmoud 2002

5. Münzen und Medaillen 1974, n° 34 ; Cahn
2002, n° 111

Une restauration du relief devra être entreprise pour éliminer quelques reconstitutions

maladroites exécutées dans la première moitié du XXe siècle, particulièrement sur les joints
de plâtre entre les fragments originaux.

2. Fragment de peinture murale du Nouvel Empire

Ce petit fragment (inv. A 2002-37 [fig. 2])5, peint sur pisé stuqué (20 x 15,5 cm; surface

polychrome : 15,5 x 13 cm), représente sur un fond blanc le bouquet de lotus que tenait

un convive lors d'un repas funéraire ou le participant d'une procession funéraire. On

distingue, sur la gauche et au bas du fragment, les traces blanchâtres et roses de l'épaule d'un

334



PK
-r-Ky-, i>f~•»ï

1. Saqqarah, mastaba de Ny-ânkh-nisout | Fragments de bas-relief (scène
de boucherie), Ancien Empire, fin de la Ve ou début de la VIe dynastie |

Calcaire, 44,5 x 74,5 cm (MAH, inv. A 2002-5)

2. Thèbes | Fragment de peinture murale (bouquet de lotus), Nouvel Empire
seconde moitié de la XVIIIe dynastie | Peinture sur pisé stuqué, 20 x 15,5 cm
(MAH, inv. A 2002-37)
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3 a-d. Tanis, nécropole royale | Figurine
funéraire du roi Psousennès Ier, Troisième Période
intermédiaire, XXIe dynastie | Métal cuivreux,
7,9 cm (MAH, inv. A 2002-6)

personnage, cerné de rouge, vêtu d'une tunique, et celles, blanches, d'un foulard qui
recouvrait une perruque. Sur la droite, trois tiges ocre rouge supportent un lotus épanoui
blanc et bleu, flanqué de deux fleurs en bouton. Le style comme la fraîcheur des couleurs

permettent d'attribuer ce petit panneau à la chapelle d'une tombe thébaine de la seconde

moitié de la XVIIIe dynastie.

3. Figurine funéraire du roi Psousennès Ier

Momiforme, les bras croisés sur la poitrine, cette statuette en métal cuivreux (7,9 cm ;

inv. A 2002-6 [fig. 3]) tient des outils aratoires (deux houes) et porte un sac dorsal. Coiffé
d'une perruque tripartite lisse, le visage est travaillé par incisions (sourcils, yeux, bouche),
alors que les oreilles ou le nez restent plus sommairement traités. Les galbes du corps sont

attentivement modelés (muscles fessiers, mollets). Une inscription hiéroglyphique est

gravée sur les jambes: «L'Osiris royal Psousennès». Il s'agit d'une figurine funéraire

(ioushebti), chargée d'accomplir magiquement, en lieu et place du défunt, diverses corvées

agricoles dans l'au-delà.

6. MONTET 1951, p. 94

7. Aubert/Aubert 1974, pp. 150-156;
Schneider 1977, vol. II, pp. 151-152

(nos 4.7.0.1 à 4.7.0.18); Aubert/Aubert
2001, p. 115

8. Chappaz 1984, p. 41 (n° 22)

Le roi Psousennès Ier (1044-990 av. J.-C.) appartient à la Troisième Période intermédiaire.

Deuxième souverain de la XXIe dynastie, il fut inhumé dans la nécropole royale de Tanis,

découverte par Pierre Montet en 19396. De nombreux petits oushebti en «bronze» de ce

pharaon ou de ses proches gagnèrent peu après l'Europe et les États-Unis7. Ils adoptent

deux formes distinctes : momiformes, empoignant des houes et un sac dorsal, ils sont -
comme l'exemplaire récemment acquis - des «ouvriers» au service du roi ; vêtus d'un

pagne triangulaire et munis d'un bâton ou d'un fouet, ils surveillent - à raison d'un contrôleur

pour dix ouvriers - cette troupe de travailleurs. Relevons que le Musée d'art et d'histoire

possède, depuis 1981, un exemplaire de ce second type au nom de la reine Moutnedjemet

(inv. 23477)8, qui était l'épouse de Psousennès Ier et qui fut également ensevelie à Tanis,

dans un caveau adjacent à celui de son mari.
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4 a-b. Provenance inconnue | Statuette de 4. Statuette de Ptah-Sokar-Osiris
Ptah-Sokar-Osiris, fin de la Basse Epoque ou
début de la période ptolémaïque | Bois peint
et doré, 60 cm (MAH, inv. A 2002-38) C'est à la générosité de M. Jean Claude Gandur que le Musée d'art et d'histoire doit le

don d'une statuette de Ptah-Sokar-Osiris en bois peint et doré (inv. A 2002-38 [fig. 4]),
haute de 60 cm (largeur aux épaules 11,7 cm). Dressée sur un petit socle décoré de rectangles

imbriqués rouge, vert clair, vert foncé et jaune, la figurine momiforme, sans mains

apparentes, s'appuie contre un pilier dorsal. Elle est badigeonnée de noir. La tête est coiffée
d'une perruque tripartite longue, dégageant les oreilles. Le visage et le cou sont recouverts
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d'une feuille d'or; un trait noir souligne les yeux et les sourcils. Un large collier peint,
composé de huit rangs de perles, orne la poitrine; chaque fermoir, représenté sur l'épaule,
a la forme d'un disque. Une inscription, gravée et rehaussée d'une feuille d'or collée sur

une pellicule de stuc, parcourt les jambes: elle est difficilement lisible: «Paroles à prononcer

par Osiris qui préside aux Occidentaux, dieu grand, maître de [...] Rosétaou [?] [...]
l'Osiris Nesmin [?], juste de voix, né de [...] ».

Dans le dos, à hauteur de la perruque, est creusée une cavité qui a pu servir de réceptacle
à un papyrus, un organe momifié, voire des grains. Deux colonnes de texte sont peintes

en noir sur un fond jaune, avec des filets de séparation tracés en vert. Le début du texte

est identique à celui qu'on lit sur le socle d'une figurine conservée à Londres9: «Que le

roi accorde une offrande. Tu es purifié, Osiris, l'eau qui est issue d'Eléphantine est fraîche

pour toi.» Suivent d'autres formules analogues, sans parallèles identifiés pour l'instant et

dans des graphies assez corrompues. La seconde colonne contient plusieurs invocations à

Osiris en ses différentes formes et localités («qui préside aux Occidentaux», «qui préside

au château du coffre», «Osiris-Sokaris qui réside à Rosétaou», «maître de Djedou») pour
qu'il «accorde protection à l'Osiris Nesmin [?], juste de voix, fils d'Imhotep, juste de

voix, né de Nofretiou [?] ». Les incertitudes qui entourent la lecture des anthroponymes,

comme la grande fréquence de celui du propriétaire et de son père, ne permettent pas, en

l'état, de rattacher cette statuette à un dossier prosopographique connu.

Déposée dans le caveau, cette statuette devait jouer un rôle important dans le processus
de régénération du défunt. Son style (variante du type IV selon l'étude de M. J. Raven10),

comme les structures onomastiques des personnages mentionnés, permettent de la situer

à la fin de la Basse Époque ou au début de la période ptolémaïque (ive-lle siècle av. J.-C.).

Restauration

Un recollement des osîraca conservés dans la collection a permis d'établir que les tessons
9. British Museum 36424; Raven 1978-1979, en terre cujte 12544 (don Lucien Naville, 1927) et 18325 (don Edmond Fatio-Naville, 1944;
p' 7

provenance : Gournah) étaient jointifs. Les fragments ont été assemblés ; ils contiennent

10. raven 1978-1979, pp. 266-268 un texte copte tracé sur onze lignes à l'encre noire.
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